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A C T U A L I T É S
Cette semaine, les Actualités seront p lutôt des « Nouvel­

les en trois mètres ».
•

L a saison de dessine de plus en plus à Marseille. Deux 
événements d’importance l’attestent.

•
Tout d’abord cette semaine a vu se dérouler, avec Mar­

seille mes am ours, la première présentation de la saison 
Grâces en soient rendues au loueur qui a ainsi prêché 
d’exemple, et qui ne m anquera pas, soyons-en persuadé, 
d’clre imité sous peu.

©
Présentation sympathique, du reste, en ce sens que p ar  

suite d’un choix assez strict des invitations, et d ’un con­
trôle effectif, cette manifestation revêtit une allure relati­
vement corporative, que l’on souhaite retrouver souvent 
dans les « visions » à venir. Parce que, sauf erreur, le mo­
ment ne serait pas très bien choisi pour favoriser le ci­
néma à  quatre  francs...

©
Donc, un assez grand nombre de professionnels étaient 

là, parmi lesquels une bonne proportion de directeurs de 
cinémas du dehors, heureux de se re trouver dans une am ­
biance familière, après une aussi longue séparation.

©
11 y avait pourtant,  ce matin-là, vers 10 heures, une 

« queue » im pressionnante aux guichets du  Pathé, avec des 
bousculades, des cris et des grincements de dents. Rensei­
gnement pris, il s’agissait seulement de la location pour 
le « Gala des Ailes ». Les gens se battaient pour avoir des 
places pour cette manifestation, des places dont les prix 
s'étagent (galeries exceptées) entre  45 et 90 francs. E t  des 
centaines de personnes ne puren t avoir satisfaction.

•
Au fait, cela ne vous dit rien, ça ? Moi, ça me dit que 

lorsque le spectacle en vaut la peine, et lorsqu’on prend 
soin de le c la ironner à tous les échos, il y a toujours des 
gens pour emplir une salle, même quand c’est très cher. 
Alors, même s’il n’est pas question de demander, chaque 
jo u r  de chaque semaine, aux cinémas des performances 
semblables, est-ce que ça ne vaut pas la peine q u ’on y 
songe sérieusement ?

•
Et, du reste, il semble que l’on y songe un tout petit peu, 

la concurrence aidant. Avec l 'annonce de films nouveaux,

quelques pavés ont fait leur réapparition dans les journaux  
Des « emplacements réservés », des colonnes Morris, ont 
à nouveau prêté leur surface à des lithos dont nous étions 
en passe d ’oublier l’aspect, depuis le jo u r  où des affiches 
noires sur fond blanc avaient recouvert l’annonce du der­
nier spectacle de l’Odéon, en en laissant apparaître  la der­
nière ligne seulement : « hum oristes  ». Et les boîtes aux 
lettres ont reçu à nouveau la visite des distributeurs de 
prospectus,

•
Dans les quartie rs  mêmes, des efforts intéressants ont 

été fa.ts pu isqu’on a vu quelques salies de très moyenne 
im portance faire à nouveau les frais d ’affiches double-co­
lombier. Espérons que le mouvement se généralisera, cai 
aucun effort accompli dans ce sens ne saurait être perdu.

Quant au second événement im portan t de la semaine, 
i! s agit de la réouverture, en tandem, du Capitole et du 
Majestic. Si Dame Anasfàsie ne me faisait une stricte obli­
gation de lui soum ettre ma prose suffisamm ent à l’avance, 
je vous en aurais déjà  parlé ici-même. Ce sera pour la pro­
chaine fois. Mais, dès m aintenant, je crois pouvoir dire que 
celte formule, qui peut para ître  hasardeuse à première vue, 
qui le serait certainement en temps norm al (Dame, 3.500 
fauteuils sont plus difficiles à garnir que les 2.900 du tan­
dem Rex-Studio) témoigne d’un sens très remarquable d’a­
daptation aux circonstances. Car, étant posé que seuls les 
samedis, dimanches et jours  de fête en matinée « donnent » 
vraiment, il est nécessaire de (lisj)oser, à ce moment-là. 
d ’un nombre de places qui permette de ne refuser, au tan t 
que possible, aucun spectateur, c’est à dire aucune possi­
bilité de recette. Mais j ’estime aussi que la formule ne 
vaudra q u ’autan t que les programmes se m aintiendront à 
un niveau transcendant. C’est ce que l’avenir nous appren­
dra.

•
Et pour finir, je note que mon vœu relatif aux tram s de 

m inuit avait été partiellement exaucé avant même q u ’il ne 
paraisse, puisque l’on annonçait, à la fin de la semaine 
dernière, la prolongation de certains services, ju sq u 'à  
23 h. 30.

C’est déjà mieux, mais onze heures et demie, c’est tout 
de même un peu juste. Alors, Messieurs de la Compagnie, 
un tout petit effort et avec un  demi-heure de plus, tout le 
monde sera content. Et c’est bien le moins que puisse faire 
pour nous l’A dm inistration des tram s les plus chers de 
France.

A. de MASINI.
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M. Félix MERIC
e s t  m o r t .

Les Program m es 
de la  Sem aine.

CAPITOLE et MAJESTIC. —  Fric- 
Frac, avec Fernande! (Midi-Cinéma- 
Location). En exclusivité simultanée.

PATHE-PALACE. —  Gunga-Din, 
avec Cary Grant (IC 'K. O. Radio). — 
Exclusivité.

ODEON. —  .1/. Moto court su chan­
ce, avec Peter Loire  et Magie A fr i­
caine (2!) tli Century Fox). Exlusiv.

REX et STUDIO. —  Miss M anton  
est faite, avec Barbara Stamvyck et 
Derrière les grands m urs  (R. K. O 
Radio) En exclusivité simultanée.

HOLLYWOOD. —  Double crime  
sur la ligne Maginot. Reprise.

RIALTO. —  Descente en vrille. 
avec Alice Paye, et Le Gorille, avec 
les Ritz Brothers (20 th  Century Fox) 
Seconde vision.

DIRECTEURS d e S alles d e S pectacles...
U T I L I S E Z  N O S

Bâtonnets de Crème Glacée

de qualité supérieure, présentés sous p a ­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin d en rendre 
la  dégustation plus facile.
CONSERVATION ASSURÉE par M EUBLE ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix s éciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d Algérie

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE. 
N os bâtonnets co rresponden t a  la  dénom ination

< CRÈME GLACEE > du décret du 30 mai 1937

Société Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112, A ven u e C antini - MARSEILLE
Téléph. : D. 12.20 • D. 73 86.

Le GLACIER OU CINÉMA

Félix MTrie est mort. Après Angelin 
Pietri, après Marins Castel, voici la 
troisième fois qu ’en moins de deux 
ans notre  corporation voit d isparaî­
tre  un de ses membres les plus esti­
més, un de ceux dont le nom était

Pour tout ce qui concerne
Le M atér ie l  de  C iném a

et les CHARBONS LORRAINE

CINEMATELEC
29 Boulevard Longchaino 

M ARSEILLE Tel. N. 0 0 - 6 6
CONTINUE A LIVRER 

a u x  m e i l l e u r e s
c o n d i t i o n s .

le plus étroitement attaché à l’h i s ­
toire du cinéma méridional.

Né à Toulon, Félix MJ rie avait 
monté, eiilre 1908 et 1910, rue de 
Forbin, une salle qui eût son heure 
de popularité. C’est vers 1918 q u ’il 
c r ia  la firme de distribution qui por­
te son nom et à l’activité de laquelle 
il devait se consacrer ju sq u ’à la der­
nière minute.

Nous nous rappelons personnelle - 
ment du temps où, d is tributeur des 
films F. B. O. pour la France entière, 
Félix Méfie im portait  dans son année 
une bonne vingtaine de lilins am éri­
cains, que nous n ’avons pas tous ou­
bliés.

Rappelons aussi que dès le début 
du parlant, Félix Méric s’intéressa 
directement à la production et (¡ne 
son premier film Cendrillon de Laris 
révélant, pour son époque, de très es­
timables qualités, connut partout un 
très beau succès. Vinrent ensuite La 
Fortune, A u x  Urnes Citoyens et nom­
bre d’autres productions, ¡mur abou­
t ir  à Si tn reviens, qui marqua les 
débuts de Réda-Caire, à Vous seule 
gne j'a im e, avec le même, enfin à Sa­
turnin  avec Gorlett, (¡ne l’on venait 
à peine de term iner, et qu ’il n ’aura 
pas la joie de voir présenter.

Félix M 'rie, dont rien ne pouvait 
faire prévoir la fin aussi brutale, es' 
mort jeudi matin, d’une embolie au 
cœur. Il avait 57 ans.

Nous présentons à sa veuve, à son 
frère, à son fils Fernand , qui co n t i ­
nuera son œuvre, l’expression de no­
tre sympathie attristée.

SOUTENEZ
NOTRE EFFORT

M a k u t o - t / e u s  !
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M arseille  m es Am ours.

Les films sentim entaux ou gais de 
Réda Caire d ’une part,  et les adap­
tations cinématographiques d’opéret­
tes mraseillaises, d ’au tre  part,  ont 
obtenu dans notre région, pour peu 
q u ’ils fussent à peu près convenable­
ment réalisés, un tel succès, (¡ne l’on 
ne peu! prédire q u ’un brillant avenir 
commercial à Marseille mes am ours 
où l’on a réuni, avec un certain bon­
heur, les éléments essentiels des deux 
genres précités.

Marseille mes am ours, c’est l’his­
toire d’un héritage. Anasthase Bari - 
goule, un marseillais qui a fait for­
tune au Mexique, vient de mourir. 
Four embêter ses héritiers, il a mis 
dans son testam ent des conditions 
abracadabrantes : son neveu, André 
Barigoule, n ’en trera  en possession de 
3 millions qu’à la condition de vivre 
trois mois durant,  dans des co n d i­
tions de moralité absolues, sous la 
tutelle de ses trois tantes, Anna, Zoé 
et Eglanline. Ces dernières, demeu­
rées vieilles filles, devront se m arier 
dans ce même délai de trois mois si 
elles veulent toucher un million cha­
cune. Enfin, le petit cousin Pétoulet 
Pcsenas, pour toucher 508.000 francs 
devra se battre en duel avec un ter­
rible mexicain, don Gonzalez, ennemi 
personnel du défunt.

Tout ce monde, cependant, pour 
l’attra it  des millions, tâchera de rem ­
plir les clauses. Bien que fiancé à la 
charm ante  et ja louse Nini, André ac­
ceptera de se séparer d ’elle pendant 
trois mois pour aller vivre chez ses 
tantes, et celles-ci se m ettront résolu­
ment à la recherche d’un m ari pour 
chacune d’elles. Là-bas, en dépit de 
la présence d’une tendre petite cousi­
ne, Mariette, André s ’ennuie ferme, 
et, de son côté, Nini n ’y tenant plus 
décide d’accompagner, déguisée en 
homme, Pctoulet, invité par excep­
tion chez les tantes. Mais son accou­
trem ent ne m anque pas de provoquer 
dans ce milieu, des perturbations as­
sez fâcheuses. I)’une part,  on s’éton­
ne de la tendresse excessive q u ’An- 
dré témoigne à ce demi-frère (car 
c ’est à ce titre que Nini est venue 
voir son fiancé) et d ’au tre  part, sous 
son travesti la jeune fille n ’a pas

m anqué d ’émouvoir la tendre cousi­
ne. Mais le plus ennuyé dans l’histoi­
re est Pétoulet, qui ayant confié aux 
trois tantes son am our pour Mariet­
te, est mal compris, et se voit pour­
suivi p a r  les trois vieilles filles en 
mal d’am our et de fortune. Et pour 
comble d’infortune, le terrible mexi­
cain, (¡ne Pétoulet croyait loin, dé­
barque un jo u r  pour relever le défi 
Le détail des aventures qui en résul­
tent nous m ènerait  trop loin : « La 
.suite à l’écran », sommes-nous tentés 
d ’écrire, comme dans les program  - 
mes. Q u’il vous suffise de savoir, 
comme prévu, que tout s’arrange 
pour le mieux, et que tout le monde 
sera heureux.

Ce que nous avons dit en tète de 
celte critique —  et ce q u ’aura  d’ail­
leurs compris tout exploitant avisé 
pourrait nous dispenser d ’aller plus 
loin. Cependant, il n ’est pas mauvais 
de souligner que ce film mis en scè­
ne par Daniel Norman, révèle une 
technique consciencieuse. Il y a quel­
ques jolies photos de Marseille et de 
ses environs. E t beaucoup de chan­
sons de Georges Sellers, agréables el

faciles, que chanten t Réda-Caire et 
Mireille Ponsard.

De ces deux artistes, il n ’y a pas 
grand chose de nouveau à dire. Réda 
Caire, chanteur, a suffisamment l’o­
reille du public pour se dispenser 
d’autres qualités. Q uant à Mireille 

Ponsard. elle est jolie, gracieuse el 
chante agréablement, ce qui fait ¡Tas­
ser sur bien des choses.

Deux interprètes émergent du lot, 
avec un brio exceptionnel : Gorlett 
(Pétoulet), tou jours  drôle quoi qu ’il 
fasse, quoi q u ’il dise, et Suzanne De- 
helly (tante Zoé) qui fut ra rem en t en 
meilleure forme comique. II y a aus­
si une très gentille ingénue, Jan ine  
Roger, qu ’on aura plaisir à revoir. Et 
encore cette grande bringue de Maxi- 
milienne, moitié jum en t et moitié 
grenouille, dont la seule vue est ir 
résistible. Citons encore Nina Myral. 
Léon Belières, Henri Poupon, Lam - 
brette, Bassac, qui contribueront, 
pour leur part, à l’heureuse carrière 
de ce film optimiste.

A. M.
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RADIUS
130, B oulevard Longchamp - MARSEILLE

Téléphone : N. 38-16 et 38-17

A G E N T S  G É N É R A U X  DES

PARIS

Étude et devis entièrement gratuits et sans engagement
TOUS LES ACCESSOIRES DE CABINES - AMÉNAGEMENTS DE SALLE
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“ S C O D A  ”
LE FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine ù Marseille 
Els RADIUS, 130, Bd Longchamp

POUR VOS
RÉPARATIONS de PROJECTEURS
et F O U R N I  L I R E S

Adressez-vous 
aux ETAULISSCMK.NTS

C h a r le s  D ID E
3 ."» Hue Fongale  M A IISE1LUC
I él. i ycée 

;6.61

'UHjYEtöfL*

AGENTS GENERAUX

E fa b l. RADIUS
130, Bd Longchamp 

TOI. : X. 38-10 Cl 38-1

Agent Regional 
w .  D E  R O S E N ,  ing. ESE 
'¿78 Bd N aU onol • MARSEILLE 

TOI.- N. 28-21.

Age.nl du 
Matériel 
Sonore 
Agent du materiel

U ItnC 1.1 188 SI Al L'-LMA---

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CIN EMATELEC
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE 
TOI.: X. 00-00.

répara tions Mécaniques  
Entretien  —  Dépannage

LA TECHNIQUE
C in é m ato g rap h iq u e

Renie mensuelle fondée en 1930 
c o n s a c ré e  e x c lu s iv e m e n t  à 
la  te c h n iq u e  du c in é m a  e t 
se s  a p p lic a t io n s .

LE C IN É A S T E , so n  su p p lô  
m e n t  du p e t it  fo r m a t .

LE F ILM  S O N O R F , so n  sup  
p le m e n t  c o rp o r a t i f .

A b o n n e m e n t  F ra n c e  et 
C o lo n ie s  S O f r s .  p a r  a n .
34, Rue de Londres -  PARIS-8

PROJECTEURS a . E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

1 S S \
KLANGFILK ]

S.vsiftmc Klangiilm Tobis 
AGENCE DE MARSEILLE 

0. Boulevard National _____il/'l.-.-N_-------------

#
A t

%

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bo Longchamp 

MARSEILLE

Corrections acoustiques

Directement au Constructeur \
A p p a re ils  P a r la n ts

“ MADIAVOX ”
e t tou t le  M a té r ie l
12-1-4, Rue St -I.ambeiit 

MARSEILLE 
Tôl. : Dragon 58.21

TRA.XSFOHMATIOXS
H F F A HATIUXS

XOMRR F US FS RE F EH EX CE S

^ T i l m o l a q u e
.  Dipt, U vit iußm •

Vernissage Integral 
Rénovation des

Copies Usogees

39  Rue Bu ffon  
PA R IS  5 em e

Tél. : PO RT-RO YAL ¿8  97

pauis
8, Rue

LINCOLN
Agence du su d  Est :

C I N É M A T E L E C
29 Bd Longchamp — M ARSEILLE

E«» BALLENCY
Constructeur

TOUT LE M ATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU

PRIX DE GROS 
22, iu e  Villeneuve 

IPI : N. 02-02.

0 R A M E T  -  RAYAH k h

W0

|g||g paru MÀR/EILLE en 12

'■ 'M a
. .  -• 'J''* ', . \ V c  

, 0 ^ V  ' ûüotnf en. coßaborcüüon.a>?ec lo maison bertil de niCE
mm
ALGER

5. ALLÉE1 L.GAUBETTA
TEL .MW :40.24.40.25
6 ,  RUE C O L B E R T  
TÉLÉPHOME: 1 0 .0 6

40, RUE DU
C A I R E

4.RUE V 
D E N IS

'.-.a . /I K .

PARIS
ORMI

TÉLE PH .G UT 85-77/
TÉLÉPHONE206,16

9.R,MARÉCHAL PÉTAIN H I T C
TÉLÉPHO N E! 8 3 8 .6 9  I I I V C

«ÄCAMMICÄ

LES FILMS
sont heureux d e  v o u s annoncer
L A
d’un de

R É É D I T I O N
eurs plus GRANDS SUCCÈS

H E N R I

e  t

a v e c

G A R A T
MEG LEMONNIER 

D R A N E M

Affiche texte 120 x 160
P h o t o s

CE  FILM VA PRENDRE L 'AFF ICHE

a u  £>aiwiwtin(,d e  p a r i s .

Q c r l u n  cJ ilm
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IL Y A DIX ANS...
Revue de l'Ecran, N- 17, du 
5 O ctobre 1929.

Au sommaire :

Association des Dirixtburs, Mu­
tuelle ni Spectacle, pages officiel­
les. Le Contingentement se trouve 
officiellement enterré pour un an  ou 
deux.

La discussion pour le renouvelle­
ment du Contrat Général avec les m u­
siciens. se poursuit.

En ce qui concerne les taxes, on 
nous appren I que « .1/. Malvij, prési­
dent de la Commission des Finances 
de la Chambre est, on le sait, très bien 
disposé en faneur de l’exploit dion  
don! il a com pris tontes tes d ifficu l­
tés.... une réduction sur les taxes est 
ri peu près certaine. »

Congratulations, dont NI. Fougerel, 
recueille la meilleure part, sous la 
plume alerte de M. Léonce Denans.

Publication du Contrat-Type  établi 
entre la Chambre Syndicale et la 
Fédération de Province.

Les P résentations, par A. de Ma- 
sini. — Critique des films Param oun t 
Quand la Flotte atterrit, avec Clara 
Bow, Jam es Hall et Jack Oakie ; La 
Rafle, de Josef von Sternberg, avec

George Bancroft, Evelyn Brent, Wil­
liam Powell, Fret! Kubler, Leslie 
Fenton; Tel père, tel fils, avec Char­
les Rogers et Chester Conklin, Les 
Trois Coupables, avec Pola Negri, 
Paul Li'kas, Tullio Carminati et Olga 
BaclanoVa.

Revue de la P resse, p ar  Georges 
Vrai, qui cite à propos ¡lu contingen­
tement une interview de Charles De- 
lac, par M. J. Bernard-Derosne, et 
un article d’Henry Asticr qui dans 
Ilebdo, réclamait -f- déjà I —  un dic­
tateur du cinéma.

Echos. —  La reprise des affaires 
avec les maisons américaines est fê 
tée entre les principaux exploitants 
et les directeurs de ces firmes, au 
cours d’une réception à l’agence P ara ­
mount, alors dirigée par M. André 
Haguet.

L ’Etoile Film ouvre à Marseille, 74, 
Boulevard Chave, sa huitième agence 
française. M. Emile Capelier arrive 
de Toulouse pour en prendre la di - 
réel ion.

E rka réédite quatre  vieux films de 
Maurice Chevalier : Gonzague, .Jim 
liougne, boxeur. L ’affaire de la rue 
de Lourcines et Par Habitude.

El ceci pour finir : « On sait que 
les pourparlers entre la W estern Filcc-

CHEZ

CharlesDIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone ; Lycée 76-60
vous trouverez les m eilleurs techniciens spécialistes 

po ur les R é p a ra t io n s  
M ÉCANIQUES e t ÉLECTRIQUES

d e  v o t r e
M ATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

trie et le groupe K langfilm  T obis sont 
restés sans résultat. C’est pourquoi le 
passage actuel du S inging eool sur 
un appareil K langfilm  ci Berlin et à 
Stu ttgart peut être considéré com m e  
un événem ent de la p luns haute im ­
portance.

« Quelle sera l’a ttitude de la W es­
tern en présence de cet achem ine­
m ent vers un accord entre W urner- 
Bros et K langfilm -Tobis ? »

Rayon Publicité : Ciné-Guidi-Mo- 
nopole, Radius, Ciné-France, Wilton 
Brockliss Tiffany, Etoile-Film, Agen­
ce Régionale Cinématographique.

Au " CAPITO LE "
et au " M A J E S T I C "

TOUTE LA TAPISSERIE 
et Divers autres TRAVAUX de RÉFECTION

o n t  é t é  c o n f i é s

aux Etablissements RADIUS
130, Boulevard Longchamp, MARSEILLE - Tél. 38-16 et 38-17

T A N D E MLE

CAPITOLE - 
MAJESTIC

avec ses 3.500 PLACES
SUR LA CANEBIÈRE 

ET LA RUE SAINT -FERRÊOL

donnera la possibilité maximum 
de rendement aux grandes 
Productions Françaises et 
É trangères  de la  Saison.

êe la  n Vri t /j î i  ri d i rie lit ah le.
Les plus Grands Films de
l ' a n n é e p a s s e r o n t

•

a u
1

TANDEM CAPITOLE-MAJESTIC
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Chambre Syndicale des Distributeurs de 
de Marseille et du Sud-Est

UNE NOUVELLE LISTE DÉCÈS DE
DE FILMS INTERDITS M. FELIX MERIC

»
Nous donnons ci-dessons copie de 

la nouvelle circulaire adressée par la 
Chambre Si/ndicale à ses adhérents 
relativem ent it l ’interdiction de cer­
tains film s.

\

Cher Collègue,

Faisan t suite à la liste de filins in­
terdits par la Censure que nous vous 
avons communiquée le (> courant 
nous vous prions de prendre note que 
la Commission de Contrôle des In­
formations de Presse nous signale 
ce jo u r  les interdictions suivantes :

Boissiere (M idi-C inéma-Location) .
La Bête H um aine (rappel) (Cijrnos- 

F ilm ) ;
Alerte en Méditerranée (rappel) (C. 

F. C.);
Hôtel du Nord (S éd if);
A l’Ouest rien de nouveau (Univer­

sal) ;
Après (Universal) ;
Quatre de l ’Infanterie  (Vandal-Paris) 
Les Hommes oubliés (Prodiex);
La Tragédie de la Mine (C. F. C. ) .

La Grande Parade (Film muet) (.1/. 
G. M.):

On lui donna un fusil (.17. G. M.)

Dans une p rés iden te  circulaire, la 
Commission de Contrôle nous faisait 
connaître q u ’en date du 21 octobre 
écoulé les trois films ci-dessous 
avaient été signalés comme interdits 
aux Maisons intéressées;

Margoton du Bataillon (Som adifilm s) 
Trois de la Marine (Som adi-film s) ;
Le Commissaire est bon enfant ( W ar­

ner Bros).

Veuillez agréer, Cher Collègue, l’as­
surance de nos meilleurs sentiments.

Le Secrétaire Général ■ 

J . C a il l ô l

•

P. S. — Nous vous serions très 
obligés de bien vouloir adresser au 
plus tôt au Secrétariat, l’adresse aux 
armées du personnel mobilisé de vo 
tre Agence.

C’est avec un profond sentiment 
d ’émotion qu’a été connue dans les 
milieux cinématographiques de notre 
région la nouvelle du décès de M. Fé­
lix Méric, survenu avec une soudaine 
brutalité.

Ce sentim ent a été plus douloureu­
sement ressenti encore, s’il est pos­
sible dans le cercle des loueurs de 
films de Marseille, où le défunt ne 
comptait que des amis.

Ce pionnier du cinéma laisse un 
vide immense, et la Chambre Syndi­
cale des Loueurs de Films, où ses 
avis étaient des plus écoutés et sa 
personnalité des plus estimées, prend 
un deuil unanime, fait des regrets sin­
cères de chacun.

En cette très pénible circonstance 
le Président, le Bureau et les Membres 
de la Chambre Syndicale des Loueurs 
de Films, exprim ent leurs respec­
tueux sentiments de condoléance à 
Mme Méric et à son fils.

A F F I C H E S
0

JOURNAUX
0

É D I T I O N S

L ’ IMPRIMERIE
MISTRAL
César S A R N E T T E , ^  Successeur
à CAVAILLON (Vaucluse)
T É L É P H O N E  N ° 2 0

S CÉ NARI OS
• 0

ENCARTAGES
0

D É P L I A N T S

a u  S e r v i c e  d u C i n é m a
I m p r i m e u r  d e s  É d i t i o n s  M A R C E L  P A G N O L .

êe jjltêm (ÇUl 
uaus 

f a k e  êe 
maximum !

Z orro  : 
Z orro  : 
Z o r r o : 
Z o r r o : 
Z o r r o :
ZORRO:

le héros légendaire ! 
l ’ homme au fouet  ! 
le défenseur des faibles ! 
le favori des femmes ! 
!e cavalier sans peur ! 
l'implacable justicier !

Z O R R O  R E V I E N T ! !

(fui vient de towufiUe* à l'ODÉON de M arseille

44, Boulevard Longchamp - MARSEILLE
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A B O R D E A U X
A ssociation  du Spectacle de Bordeaux  

et du Sud-Ouest

A SÉTE.
Malgré la situation actuelle, nos trois 

anciens cinémas « L’Habitude », le « Tria- 
non » et « L ’Athénée » continuent à fonc­
tionner chaque semaine : Jeudi (matinée et 
soirée) ; Vendredi (soirée) ; Samedi (mati­
née et soirée) ; Dimanche (matinée perma­
nente et soirée).

Nos salles cinématographiques n’cnt pas 
changé les heures de séance; les soirées com­
mencent à 21 heures pour terminer vers 24 
heures.

Nous devons des félicitations à ces trois 
directions de « tenir ainsi le coup » car 
l’éclairage de nuit faisant totalement défaut 
le public boude et les soirées s’en ressentent 
Heureusement que notre municipalité doit 
améliorer cette situation bien normale.

La semaine prochaine, nous reprendrons 
la liste des programmes.

L. M.

Essai de répertoire des 
Salles de la Région du 

Midi, actuellement 
ouvertes

C O R R E C TIO N S A  A P P O R T E R  A  
LA  L IS T E  P A R U E  D A N S  NOS  
P R E C E D E N T S N U M E R O S, 
à ajouter (salles ouvertes) :

BOUCHES-DU -RHONE 
Marseille. —  Bompard.

GARD
La Calmette. —  Tournée Pélissier (La 

Calmette, Mcussac, St-Genies de Mal- 
gloires, Beauvoisin).

Saint-H ippolyte du Fort. —  Casino.

H E R A U L T  
MÈZE. —  Athénée.

V AR
La Seyne. —  Eden.

L’Association du Spectacle a tenu une 
Assemblée Générale le Lundi 23 Octobre.

A la suite des réclamations de plusieurs 
membres de l’Assemblée se plaignant de 
l’éclairage, auquel aucune amélioration n’a 
été apportée, en dépit des diverses promes­
ses qui avaient été faites, la lettre suivante a 
été adressée au Maire de Bordeaux :

17 Octobre 1939
Monsieur Marquel 

Député de la Gironde 
Maire de Bordeaux

Monsieur le Maire,
L ’Assemblée Générale de « l’Associa­

tion des Directeurs de Spectacle de Bor­
deaux et du Sud-Ouest » qui a eu lieu Lun­
di, m'a chargé de vous adresser nos bien 
sincères remerciements pour votre décision 
concernant la prolongation des soirées de 
spectacle à 23 h. 15. Tous les Directeurs 
se rendent compte des efforts faits par vo­
tre Administration pour répondre au mieux 
des intérêts de tous les graves problèmes nés 
des circonstances actuelles.

Un vœu vous est également adressé, M. 
le Maire; ce serait que vous puissiez réaliser 
le plus rapidement possible, une améliora­
tion dans la lumière. Certaines rues sont à 
peine éclairées et d'une façon générale l'obs- 
curilé est presque complète dans certains 
quartiers.

Voilà la saison d’hiver qui va commen­
cer et c'est la période où les Directeurs vont 
faire un effort dans les présentations de leurs 
spectacles. Il serait indispensable que le pu­
blic les aide.

Certain, Monsieur le Maire, que vous 
examinerez avec bienveillance la demande 
que nous vous adressons à nouveau, nous 
vous prions d'agréer, avec les remerciements 
réitérés de tous les membres de l'Association 
l’assurance de nos sentiments respectueux et 
dévoués.

Pour !’Association, le Président :

G. Mauret-Lafage.

11 est donné lecture des lettres des Maires 
de Bègles et de P'essac, accordant aux 
directeurs de ces villes l’autorisation de jouer 
jusqu’à 23 h. 15.

Un échange de lettres entre M. Mau­
ret-Lafage et la S.A.C.E.M. fait ressortir 
que cette Société n’admet pas la suppres­
sion des minima, mais a donné à ses agents 
les instructions nécessaires pour que ces mi­
nima soient réduits le plus possible.

L’Association, en collaboration avec la 
Représentation Inter-Syndicale de l’Indus­
trie Cinématographique et avec le Syndicat 
Français, s’est occupé d’obtenir l’évacuation 
de certaines salles encore réquisitionnées, et 
la promesse —- qui a été formellement don­
née —  que de nouvelles réquisitions ne se 
produiraient plus.

La Commission de solidarité s’est réunie 
peur l’envoi du Colis d ’Amitié aux mem­
bres mobilisés de l’Association. Le montant 
des sommes versées peur cet envoi atteint, 
en comprenant les 1.000 frs. versés par la 
Caisse de l’Association, la somme de 2.250 
francs.

DIRECTEURS, QUI AVEZ TRAITÉ

G U N G A - D I N
NE MANQUEZ PAS DE DEMANDER à

M I S T R A L
à CAVAILLON — Téléphone 20

un échantillon du dépliant k pages, 2 couleurs 
très attractif, spécialement édité pour ce film.

i l

N O U V E I L I  
DIE P A R I S

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A U BERT-PA LA CE ; 2P Bureau contre
la Kommarvdalur.

A V E N U E  : Délicieuse.
BALZAC : Cette sacrée vérité. 
B IA R R ITZ : Le Lien Sacré.
CAMEO : La Grande Farandole. 
CESAR : Le Ckcsreur de ch"z Maxim’s 
CHAMPS-ELYSEES : L ’invitation au 

bonheur.
COLISEE ; Ils étaient neuf célibataires. 
ERM ITA G E : Entente Cordiale. 
H E L D E R  ; Pygmalion.
IM PERIAL ; Fric-Frac.
LORD BYRON : Allons à Paris. 
M ARBEU F : Bureau du chiffre secret. 
M ARIGN AN ; Fermé.
M A RIV A U X  : Ils étaient neuf céliba" 

laires.
M AX LINDER : Le Chasseur de chez 

Maxim s
OLY M PIA  : Dernière jeunesse. 
PA R A M O U N T  : La Taverne de la Ja­

maïque.

Mireille Ponzard, la jolie partenaire de 
Réuc-Caire, dans Marseille mes Ameurs

PIHHHWIHUmMHNMimUIHItBIWHMI

PARIS : Suzanne.
PO R T IQ U E S  ; Les Hauts de Hurlevenl. 
STUDIO UNIVERSEL : Les Aventu­

res de Robin des Bois.

LE R E T O U R  DE ZCRRO.

Au moment cù les circonstances font que 
le cinéma s’adresse tout particulièrement à 
un public jeune, il n est pas inutile d’attirer 
l’attention du directeur de salles, sur un 
film comme Le Retour de Zorro, dont L 
seul titre, par les souvenirs prestigieux qu’il 
eveque, est une garantie d ’intérêt.

Ce film vient du reste de remporter un 
brillant succès pour sa sortie à l’Odéon de 
Marseille, cù il réalisa une très belle recette

LES FILMS M. MEIRIER
e e u é  z a p p e lle n t leu tc i Cf ¡Limé d  ié p e n  i  b LeA

e La CHALEUR du SEIN avec Michel SIMON, ARLETTY,
LARQUEY, Marg. MORENO, Gabrielle DORZ1AT (Film de Jean Boyer)

• L’HOMME SANS CŒUR
avec Pierre RENOIR, Marie GLORY, A1MOS, Lucienne LEMARCHAND

• PANTINS D AMOUR avec Marie BELL, Armand BERNARD,
Charles DECHAMPS, Pierre M1NGAND

• UNE NUIT A VIENNE
Opérette de Frantz Lehar, avec Marcha EGGERTH

airiA i q u e  de& (Jilnicî d e  ( f iz e m iè te  (f i  a z iie
d e  l o n g  e t  c o u r t  m é t r a g e

IF II IL IMIS iMl. NI III IR III IR 32, Rue Thomas ̂  MARSEILLE

Le Gérant : A . de Masini Imprimerie Mistral - Cavaillon.
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